DANSE CONTEMPORAINE A L’ATHENEUM

Yan Raballand en résidence de création, sept.-nov. 2010.
· Jeudi 7 octobre, à 19h

Contrepoint, de Yan Raballand (Compagnie Contrepoint)
(Reprise du duo dansé, déjà présenté en février dernier, où danse et musique sont à l’unisson)
A l’occasion de l’ouverture de saison de l’atheneum

Entrée libre, réservation conseillée.
· Mercredi 24 novembre, à 19h

Viola
(Première présentation publique de cette nouvelle création : un quatuor dansé dans la continuité de Contrepoint).    
Tarif scolaire : 5,5 euros, gratuit pour les accompagnateurs

Réservation indispensable.

Rencontre privilégiée à l’attention des scolaires et étudiants avec le chorégraphe Yan Raballand les mardis 9 et 16 novembre à 14h.

Répétition publique le mardi 23 novembre (à 18h).

Contrepoint   (duo dansé)
Je veux que cette danse soit d’un seul élan, un mouvement continu, répétitif ou non, qui se métamorphose. 

Un trait de crayon qui dessine sans se soulever de la page. 

Une partition chorégraphique sur la base d’un unisson où s’infiltre le décalage, marqué par ses intervalles de temps, ses éloignements, ses orientations différentes.

C’est une danse abstraite qui affirme son rythme par ses impacts et ses trajets, le dessin de ses lignes et de ses courbes et sa capacité à modifier notre perception du temps.

Viola  (quatuor dansé)
C’est la continuité d’un mouvement inexorable.

La poursuite de cette forme d’écriture chorégraphique. Celle d’un mouvement  sans interruption, qui se renouvelle constamment. Une suite de balancements, de mouvements en boucles, de répétitions qui se superposent. 

Avec le lien toujours présent à l’unisson. Le mouvement précisément identique, exactement dupliqué, qui laisse apparaître une forme de perfection, de performance mais surtout qui donne à voir le rapport d’espace et de temps entre chaque interprète. L’air qui les entoure, qui les enveloppe et qui change de densité. Leurs liens de contact et  de connexion.

L’unisson provoque à l’œil la même vibration que l’accord parfait à l’oreille.  Une sorte de point d’équilibre qui menace à chaque instant de basculer. Une verticalité fragile qui n’a de force que par l’ivresse qu’elle traverse. Un paradoxe d’apaisement et d’exaltation. 

Contact action culturelle-atheneum :

Peggy Camus, 03 80 39 52 22 ou peggy.camus@u-bourgogne.fr
